
LUXEMBOURGL’art et le vin, ce sont deuxdomainesqui se ren-
contrent souvent. Evidemment, créer un vin est tout un art,
mais habiller la bouteille l‘est tout aussi. Le Caves Bernard
Massard, qui fêteront leur centenaire en 2021 donne en tout
cas depuis des années la chance à des artistes en herbe ou
chevronnés de décorer la bouteille de sa cuvée de fin d‘année,
présentéeenédition limitée.Cetteannée, le choixest tombésur
lesartistes suivants:MichelRion(France),AnneKurki (Finlan-
de), Ilse Theunissen (Belgique), Verena Preiser (Luxembourg),
YvesDurifVarambon (Canada) et Florkey (Belgique).

Lumière sur deux artistes: Depuis longtemps passionnée
dedesign,VerenaPreiserachoisid’en faire sonmétierenem-
brassant des études d’arts et d’illustration d’abord à Denver
aux Etats-Unis, puis à Sarrebrück, en Allemagne. C’est là
qu’elle débute sa carrière avant de rejoindre le Luxembourg
en2018,oùelle travailledepuisen tantqueDigitaldesigneret
où elle imagine des concepts de communication créatifs pour
divers supports digitaux. Quant à Anne Kurki, elle a travaillé
pendant vingt ans en tant que créatrice pour plusieurs
agences de publicité et entrepreneurs privés enFinlande. El-
le a notamment créé, au cours de sa carrière, de très nom-
breux visuels pour de prestigieuses marques comme Bio-
therm,Cacharel, Armani, Lancômeou encoreYSL. LJ

k Plus d’infos: www.bm2019.lu - A noter que les participants
au concours peuvent y gagner notamment une oeuvre
d’un des artistes et d‘autres prix

Pétillants de créativité
Six artistes internationaux à l’honneur pour la «Signature Edition» de Bernard Massard

Les bouteilles habillées par Ilse Theunissen, Anne Kurki, Michel Rion, Verena Preiser, Yves Durif Varambon et Flor-
key (de g. à d.) Source: Bernard Massard

ictime des gels printaniers et de la sécheresse estivale dans les trois prin-
cipaux pays viticoles du monde, l’Italie, la France et l’Espagne, la pro-
ductionmondialedevinabaisséde 10%en2019, selonuneestimationpu-
bliée jeudidernierpar l’organisation internationaledusecteurOIV.Cette

année, les vignerons ont produit 262,8millions d’hectolitres de vin contre 294milli-
ons en2018, selon cette estimation de l’Organisation internationale de la vigne et du
vin, qui s’est basée sur 28 pays et 85%de la productionmondiale.

«Aprèsunvolumeexceptionnellement élevé en2018, la production2019 est reve-
nueauniveaumoyende lapériode2007-2016à l’exceptionde2013», souligne l’orga-
nisation basée àParis dansun communiqué.

Dans l’Unioneuropéenne, les volumesontbaisséde 15%par rapport à l’anpassé, à
156millionsd’hectolitres.Des troispremierspaysduvin, l’Espagnea leplus souffert,
avec un recul de 24%de sa production, à 34,3millions d’hectolitres.

«Cela s’explique principalement par des conditions météorologiques aléatoires»
explique l’OIV: «un printemps très froid et pluvieux suivi d’un été extrêmement
chaud et sec». L’Italie, dont la production a reculé de 15%, à 46,6millions d’hectoli-
tres, garde son titredepremierproducteurmondial devinenvolume.EnFrance,nu-
méro deux, les volumes ont aussi reculé de 15%, à 41,9millions d’hectolitres.

Alors que dans le trio de tête, qui pèse quelque 80%duvin produit par l’Union eu-
ropéenne, la production est faible aussi bien par rapport à 2018 que par rapport à la
moyenne des cinq années précédentes, d’autres pays européens, comme l’Allemag-
ne, l’Autriche, la Roumanie ou la Hongrie, «affichent des niveaux de production ali-
gnés oumême supérieurs à leur dernièremoyenne quinquennale», note l’OIV.

LePortugal, avec6,7millionsd’hectolitres en2019, est «le seulpaysde l’Unioneu-
ropéenne à réaliser une production de vin plus importante que l’année précédente
(+10%), supérieure de 4%à samoyenne quinquennale».

L’Afrique du sud particulièrement touchée
LaRussie, qui fait de gros efforts pourmuscler sesproductions agricoles, fournit cet-
te année 6millions d’hectolitres de vin, unehausse de 7%par rapport à 2018.

Les Etats-Unis, 4e producteur mondial en volume avec quelque 12% de la pro-
duction de l’hémisphère nord, prévoient
de tirer 23,6 millions d’hectolitres (-1%)
de vin de ses fûts cette année. Mais ce
chiffre pourrait être «sensiblement revu
dans les mois à venir» prévient l’OIV,
dans l’attente du bilan des incendies qui
ravagent laCalifornie.

Dans l’hémisphère sud, où les récol-
tes sont effectuées depuis le début de
l’année calendaire, et les statistiques
plus fiables à cette périodede l’année, la productionde vin est aussi «généralement
inférieure» à celle de2018. Lepremier paysproducteur de cette zone géographique
et 5e producteurmondial, l’Argentine, subit un recul de 10% à 13millions d’hecto-
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litres. Vient ensuite l’Australie qui tirera 3% de moins de vin que l’an passé, à 12,5
millions d’hectolitres. Le Chili, avec 11,9 millions d’hectolitres, enregistre une
baisse de 7% par rapport à 2018, mais une augmentation de 8% par rapport à sa

moyenne quinquennale.
L’Afrique du Sud, particulièrement tou-
chée par la sécheresse, est le seul grand
pays producteur qui pour la deuxième
annéeconsécutive, enregistreunvolume
de production inférieur à sa moyenne
quinquennale (-9%), à 9,7 millions
d’hectolitres, note l’OIV.
Le Brésil, 16e producteurmondial, a un
volume estimé de 2,9 millions d’hecto-

litres, soit plus de 10%de plus que samoyenne quinquennale. Les chiffres pour la
Chine, 9e producteur mondial de vin en 2018 avec 9,1 millions d’hectolitres,
n’ont pas été annoncés.w
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«Un printemps très froid et
pluvieux suivi d’un été

extrêmement chaud et sec»
ORGANISATION INTERNATIONALE DE LA VIGNE ET DU VIN, quant aux causes des pertes

Dans l’Union européenne, les volumes ont baissé de 15% par rapport à l’an passé Photo: AFP

Gels et sécheresses font baisser de 10% la production mondiale de vin en 2019
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